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Abstract

La formation planétaire se déroule majoritairement dans des environnements
dynamiquement complexes, puisque la plupart des étoiles naissent au sein de
systèmes multiples. En particulier, les forces de marées induites par les com-
pagnons stellaires accélèrent les collisions entre les grains de poussière, limitant
ainsi leur croissance. Cependant, ces mêmes perturbations créent naturelle-
ment des surdensités dans le disque, tels que des bras spiraux par exemple. Ces
régions de forte densité sont susceptibles de devenir des sites privilégiés pour
l’agrégation des grains. Ainsi, il reste difficile de savoir si les systèmes multiples
favorisent ou inhibent la croissance des grains de poussière.

Nous abordons ce problème à l’aide de simulations hydrodynamiques 3D
de disques dans des systèmes binaires, incluant un traitement explicite de la
croissance et de la fragmentation des grains. Nous traitons à la fois le cas
circumstellaire et le cas circumbinaire.

Nos résultats montrent que, malgré la présence de structures denses, le profil
de densité des disques dans les binaires ne favorise jamais la croissance des
grains par rapport à un disque isolé. En considérant en plus la cinématique
de la poussière, nous démontrons que la taille maximale des grains dans les
systèmes binaires est réduite d’au moins un ordre de grandeur. En étudiant les
conditions de déclenchement de l’instabilité de streaming, nous montrons que
cela compromet la formation des planétésimaux.

Enfin, grâce à des considérations démographiques, nous posons de nouvelles
contraintes sur la formation des exoplanètes détectées dans les systèmes multi-
ples. Ce travail met en lumière la difficulté de former des planètes par accrétion
de coeur dans de tels systèmes, et souligne le besoin de nouveaux éléments
théoriques pour expliquer la population d’exoplanètes observée.


